
C’EST LE VENT QUI L’A 

VOULU 
(Michel Deshays) 

 

J’ai cligné des yeux 

Mais c’est le vent qui l’a voulu 

J’ai pleuré un peu  

Mais c’est le vent qui l’a voulu 

Il a soufflé si fort 

Malgré l’effort 

Que j’avas soutenu 

 

Quand j’ai rouvert les yeux 

Ne le vent ne m’a pas aperçu 

Il chantait pour nous deux 

Ça faisait comme un déjà-vu 

 

J’aimerais qu’il souffle encore 

À mettre à mort les souvenirs têtus 

 

Mais ni le temps 

Ni le vent 

Ne viennent à bout 

Des moments  

Qui souvent 

Deviennent tabous 

 

Ton corps s’est envolé 

Mais c’est le vent qui l’a voulu 

Il reste des mots à crier 

Plaise au vent qu’ils soient 

entendus 

Les moulins tournent encore 

Peut-être à tort  

Je me suis souvenu 

 

Que j’ai cligné des yeux 

Mais tu n’en n’as jamais rien su 

J’avais fait comme un vœu 

Ce fichu vent m’en a voulu 

Des larmes coulent encore 

Mais elles honorent 

La mémoire revenue 

 

Mais ni le temps 

Ni le vent 

Ne viennent à bout 

Des moments  

Qui souvent 

Deviennent tabous 

 

Des larmes coulent encore 

Mais elles honorent 

La mémoire revenue 

 

J’ai cligné des yeux 

Mais c’est le vent qui l’a voulu 

J’ai pleuré un peu  

Mais c’est le vent qui l’a voulu 

Il chantait pour nous deux 

Ça faisait comme un déjà-vu 
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